ra diet si. | Je 
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ne tenu, à der l'adue: 
nément dé voftre Majefté à la 
Couronne;toutes mes actions en 
ÿne profonde innocence, & ne 
añtmoins efprouué vn side 
ment bien efloigné de celuy que 
ie deuois attendré: mes maux à la 
longue m'ont fait venir laparo- 
le ; pOur la fupplier tres humble: 
ment d'y faireapporterdureme- 
de. Paflant par deflus Lés: an- 
ciens ee véniraux plus récens, 
Vousiçatez, SiRe, lécomman- 
dement quela Royneme fift au, 
mois de Januiet dernier en voftré 


# 


‘ | 
prefence,. de nepartirpointdela 
Coür;pourquelque caufcquece 
fuit, iufques à cequeen eufléla 
pérmiflion , encorés que cefuft a 
la ruine-de mes affaires domefti.- 
ques, qui demandoient dés ce 
temps-là vn ordre tres-prompt, 
lenelaiffay pas neantmoins d'o: 
beyr :!dix-huiétioursapres fans 
eftre conuaincud'auoireflayéde 
medepartir de l'obeyflance, me 
reposac furle tefmoignaged'yne 
droiteconfcience,&-fur la feure- 
té Oùrie-croyoiscftre-en Cour, ic 
fus fait prilonnier &.gardé en la 
fotte-que voftré Majcftéa, fceui 
neuf iours apres Dieu metrai- 
tant-félon là pureté qu’il auoit 
roufiours veu en mesintentions, 
mc mift-en libertés &.au lieu de 
minfpirer vne retraicte courte & 
aifée ; m'en confeilla.vne tress 
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AU CU 
longue -&:°impofhble,; filine 
m'euft conduit patlamain:; pour 
me rendre dansimes maifons, & 
mefaite;par ce moyem-euiter 
 le:cblafme, que voltre:Majéfté 
m'euft peu:donner fr ié:mefufle 
retiré ailleurs. :Cefte procedure, 
SuRE, .me:fembloit! ‘propre 
acprocurer: la:paix : à :celuy cs 
monftroitfrclairementinerefpi- 
rerautre chofe. Ie fuis bien efloi- 
gne dela iouyffance d'vnfireglé 
defir, ie n'aÿ pasefté pluftofticy 
que jay fccupremierement;que | 
Nances ; & depuis que toute la 
prouince eftoit en armes contre 
moy, les bruiéts encoresneuflent 
_paseu la forcerd'efmouuoir:ma 
creance;:maiseftantstombéentre 
mes mains deux domeftiques de 
Monfieur de Montbazon ; ie les 
ay. trouuez: faifis d'vne commif- 
A 


ps 
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fion! & de deux lettres de cachet, 
pour me:depoffeder du ‘gouuer- 
nement du Comtéde Nantes ; 8 

| trañsferer ma charge audit fieur 
de Monthazon. Si ray deu con- 
-ceuoir de là vne douleur plus{en« 
fible quelamort mefme, voitre 
Majefté le peut iuger, dautant 


. plus que la Commiffion m'a ap- 


pris que:le mefme mal m'eftoit 
fait en tout lereftede mon gou- 
 uernement,ouiay fccu d'ailleurs 
quelesautresLieutenans eftoient 
prefts:a fe rendre chacun d'eux 
auecmadefpouilleen fon depar< 
tement:En Cour, quand ay de- 
firéd'en partir pour mes affaires 
domeftiques,on me l'a deffendu,, 
Ayant defferé à la deffence, on 
mafairprifonnier, Dieu mayant 
eflargy & rendu eñnmamaifon, fa 
bonté ft deuenu crime pour 


» 
- Moÿ, on m'a defpoüillé demon 
gouuernenient : Ceneltpasen- 
cotes afféz, on aarmé cotte moy, 
ie ne fuis plus affeuré en aucun 
lieu, Sr £riamais perfofine n'eut 
tant d’occafion de demanderiu- 
flice à fon Roy: Releuez moy, 
l'en fupplie ‘tres-humblement 
voftre Majefté de toutes ces affli- 
ions, layÿinnocemméhr & vti- 
lement feruy, iene dois doncpas 
eftre defpotilléde ma charge, ie 
fuis en eftar paifible : Iln'eftpar 
confequenc aucun befoin d'ar- 
mer la Prouince contrémoy. Par 
ma naiffancé } & par tant d'autres 
grands refpects ie fuis plusatta- 
ché au feruice de voftre Majefté 
_ qu'aucun du Royaume , cela doit 
| Lite mieux iuger de moy quede 
ceux en qui on prend icy toute 
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ftrepere ; mon honneur , mes 
biens.& tout ce que. Ÿ ay cuen ce. 
monde. il eft viuant. en voftre 
HOB TE ic fuis bien fondé à 
vous fupplier de: me vouloit 
traittér comme il matraitté, ou 
tre. la reputation dé: iné que 
voftre Majefté en remportera. 
Votre prouince deBréragne {era 
remife en paix, la confequence 
s'en pourra cftendre plus loing, 
& moyen eftat de vous pouuoit 
feruir de la vie & des biens aux 
occafions, où 'auray. l'honneur 
d’eftre employé, quetatrendray 
auccpatience, & les ose | 
aucec la fidelité ,: - sul 
SIRE, 


Devoftretres-humble, tres ni tres= 
fidele feruiteur & fubiect... 


_CESAR: DE, VENDOSME. 
À Ancenis ce premier jaur de. Mars 1614. 
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5 Lettre de M onfreur le Prince, 
à Monfieurle Prince de 
Sont: 202 | 


F8 ONSIEVR, icncfçau- 
rois aflez regretter que 
voftre fanté {oit vn iu- 
", te empefchement äne 
vous voir {elon voftre courage 
affectione au feruice du Roy, par 
votre Prince , ace qui eft de nos 
finceresintérions, dont par l'en- 
_uoydece Gentilhomme & cop- 
pie de la lettre que refcris à la 
Royne, vous cognoïftrez la 
venite.levous fupplie donc(com- 
me eftant du fang Royal) com- 
me proche. du Roy, intereffe a 
. leftat, & mon feul oncle fecon- 
. der,ou voftreindifpoñtion vous 
retient, nos iuftes deffains, ten- 


h, # d. si | 
dant fans armes à la reformationt 
de l'Eftat. Surquoy lon arme 
non pour fauuer l'eftat : Mais 
pour conferuer l'ambition de 
ceux qui font caufes defes defor- 
dres. Aydez aufliie vous fupplie 
ar volire couragcule incercel 
fion, à la deliurance de Monfieur | 
de Vendofme, & àla correction 
des defordres, par vne affemblee 
d'Eftat, que ie requiers à fa ma- 
jeltc. À quoyievous fupplie vous 
joindre, Vous fuppliant mete= 
hit aldiMais, ‘y tr 


foie 9 DS 
Voffre bien bumible N'epnoit 
€ féruiteur, Yet 
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Henry de Bourbon: 


De Meficresce 1 8.Feburier 161 4 


